
L’OEUVRE DES REDEMPTORISTES 
AU CANADA

à l’injustice pour l'éteindre. On ne 
conjure pas un danger par le seul 
moyen de .protestations stériles. Ac­
tion négative, incomplète, inefficace. 
Ce qui importe, c’est de ne Jamais 
trahir, de nous qualifier, d’accepter 
dans tous les domaines les périls de 
la concurrence de race, et là, de vain 
cre ou de mourir. Nous pourrons a-

surveille, ils auront tôt lait de sau­
ter la palissade et de passer aux 
pires ennemis que nous ayons: l’in­
trigue, l’esprit dé parti, les compro­
mis de bas étage.

lors nous vanter d’avoir pour notre 
hUmMe part, continué l’oeuvra sal­
vatrice de Dollard, en accomplissant 
jusqu’au sacrifice obscur de nous-mè 
mes, le seul exploit capable de sau­
ver encore une fois d’une destruc­
tion lente et eûre l'âme du peuple 
canatiiens-tfrançais.

J.-Paul VERSOHELDEN.
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Nous qui refusons d’avancer aveu­
glément sur la route où l’on descend 
vers un certain succès, nous aurons 
à combattre ceux que notre attitude 
condamne et que fascine la coalition 
des intérêts de toutes sortes qui ram 
pompent au fond — parfois au faite 
— des sociétés. Stimulant ou des­
tructeur des énergies individuelles, 
l'Intérêt partisan tantôt pousse, tan­
tôt retient; mais c’est un domaine 
où les péchés d'omission sont plus 
graves que les péchés d’action. De 
toutes façons, nous sommes prêts à 
ne pas réusltir, si les faveurs sont su­
bordonnées à un ordre «le choses 
inacceptables. Ce n’est pas à ce prix 
que Dollard a-recherché la gloire. 
Elle lui etit venue: mais il ne s’est 
pas baissé pour aller vers eUe.

Nous voulons bien toutefois ren­
dre à chacun selon

attitude, nous entendons professer 
à l’égard de tous les individus et de 
tous les groupes la püus stricte indé­
pendance. (Le jeune hérjs du Long- 
Sault avait ses coudées franchie 
quanti il combattait sur la palissa­
de. S’il arrive qu’on motte quelque 
entrave à notre liberté d’action, de 
deux choses l'une: qu’on moins 
l’exécuteur de si ^hautes oeuvres ’ ne 
soit pas l'un de ceux sur qui nous 
avons droit de compter ou alors, 
quton sache pratiquer une critique 
’oyale et constructive.
Ceux qu'ü faut combattre

Nous avons d'ailleurs assez d au­
tres difficultés à vaincre. Dollard 
combattait des ennemis cachés, sour 
nols. déloyaux: Combien certains in­
dividus, contre qui nos fonces ne man 
queront pas de se heurter à l’avenir 
sont Iroquois sur ce point. Insai­
sissables. dissimulés, on ne tes volt 
agir qu’à force de les traquer. Ils re­
doutent plus que toute chose les sur­
sauts de l’opinion publique. Réussit- 
on à secouer le peuple, à l’éveiller, 
on les voit aT.ors suigir de l'ombre; 
leur armure étincelle; ils se rangent 
du côté des justes causes; Ils n’ont 
jamais cessé de combattre le bon Corn 
bat! Mais ils conservent un visage 
facile à reconnaître. Et si on ne les

(Suite de la 1ère page) 
tre murs de pierre et un toit sans 
plus. Peu à peu, chacun leur tour, 
parfois simultanément les construc­
tions, les agrandissements, les em­
bellissements changent la physiono­
mie du heu. L’on démolit la façade 
de l’église déjà trop étroite pour l’al­
longer de deux travées et la couron­
ner de deux clochers au lieu de 14i- 

l nique tour projetée. Puis les bas- 
. côtés viennent ajouter encore, non 
I à l’esthétique, mais au logement du 
vaisseau Pour conserver le souvenir 
de la vieille église sanctifiée par 
deux siècles de pèlerinages et de mi­
racles, l’on construit la “Chapelle 
du Noati", vivante relique de la cons­
truction et de l’ameublement d'au­
trefois. La Scala Santa ne tarde pas 
à apporter son concours incessant 
de guérisons spirituelles, grâce au 
souvenir de la passion du Sauveur 
et de la Terre Sainte qu'elle repro­
duit avéc un effet frappant. Le mo­
nastère, le juvémat avec sa belle cha­
pelle gothique, le couvent des SS. 
rédemptoristilnes enrichissent la pro­
priété immobilière du pèlerinage ; 
tandis que le parterre de la Basili­
que, les allées plantées d'érables de 
la ooQlkne et le chemin de croix en 
bronze, grandeur naturelle, appor­
tent leur appoint à la circulation et 
à la piété des foules, A mesure que 
les moyens le permettent le maître- 
autel et son baldequin superbe, les 
deux autels latéraux, le banc de 
communion, la chaire de vérité, au­
tant de chefs-d’oeuvre de la plus 
haute valeur artistique sculptés dans 
la marbre blanc, la statue miracu­
leuse et sa colonne d’onyx vert, les 
verrières, le grand orgue Casavant, 
le vestiaire si bien fourni d’orne­
ments précieux font du sanctuaire 
devenu basilique et propriété des fils 
du "docteur de la prière’’ l'endroit 
ie plus pieux et le plus attachant de 
l'Asnérique.

Les premiers missionnaires se fi­
rent de suite une réputation des 
plus avantageuses, Avec des hom­
mes tels que le Père Fiévez, l’oia-

nées-cd les paroissiens ont élevé 
à la gloire de leur patron une des 
plus belles églises de la ville. Quand 
au noviciat, l’on choisit pour site la 
vehte de Shetarooke. La construc­
tion s’est enrichie de toute une aile, 
connue sous le nom dé Villa St-Al­
phonse, exclusivement consacrée nux 
retraites fermées pour cette région. 
Plus de 1,000 homlmes et jeunes gens 
s y sont rendus au cours de 1931.

Nous avons signalé tout à l'heure 
dans la plaine la maison de Bran­
don. Le ministère y étant devenu sur 
tout angaüis nous la cédâmes en 1913 
à nos confrères de Toronto. Elle fut 
remplacée au Manitoba par celle de 
&t-Vital. Diverses raisons, entre au­
tres nos préférences pour le diocèse 
de St-Bonifaoe, firent que nous trans 
portâmes nos pénates à Ste-Anne- 
des-Ohênes en 1916. Aux mois d'été 
l'ég ise paroissiale devient succur­
sale spirituelle du sanctuaire de Ste- 
Anne-de-Beaupré, c’est-à-dire que 
les populations de là-bas viennent en 
pèlerinages organisés prier la pa­
tronne qu'un canadien n oublie nulle 
part. Une statue scu'ptée dans le 
chêne, aux ateliers de Zens, en Bel­
gique i e le cède en rien en beauté 
ai Listique et en piété à celle du 
grand sanctuaire de l'Est.
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oeuvres. Si 
nous nous sommes permis certaines 
critiques, nous l’avons fait sans amer 
tume et sans déloyauté Les attitudes 
que nous avons blâmées pouvaient 
se justifier par certain côté. Encore 
que ce soit l’art le plus ancien de 
la politique de vernir au clair les 
plus obscurs motifs, nous reconnais­
sons le bien-fondé des points de vue 
qu'on nous a soumis. Mais nous main 
tenons qu’il en est d’autres et que la 
médaille a un revers. Si indivisible 
que soit la vérité, qu’on veuille donc 
nous en laisser notre très large (part. 
Cette justice mettra fin à d’habiles 
et vaines discussions.
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N.—B. Notre concours de mots croisés est terminé. Cependant nous
continuerons encore pendant quelques semaines à publier un problème
intéressant pour le bénéfice de ceux de nos lecteurs qui trouvent un
passe-temps utile et agréable à travailler à leur solution.

HORIZONTALEMENT
1— Cétiucé des fleuves de l’Améri­

que du Sud — Recueil de bons 
mots — Division d’un ouvrage.

2— Sortes de bobines — Motif.
3— Affection de la peau — ertain —

Prénom masculin.
4— Du verbe avoir — Ville thermale 

belge — Petit poème — Prépo-

5— Pronom personnel — Ancien port 
sur le Tibre — Deux voyelles qui 
s’entendent bien.

6— Souverain d'Abyssinie — Fila­
ment ligneux.

7— Apporte de la diversité aux pro­
grammes des théâtres.

8— Habitude bizarre — Raconte.
9— Note — Recherchées — Termi­

naison de participe.
10— Coutume — Supplice chinois —

Préposition — initiales d’un an­
cien gouverneur de l’Inde (1751- 
1830).

11— Baptisa Clovis — Unité de résis­
tance électrique — Soutient, un 
édifice.

12— Broméliacées d’Amérique aux 
fruits délicieux — Qui n’a pas 
d'épines.

13— -Ville d'Allemagne — Aventurier
français (1728-1810) — envient.

Enflt nous arrivons au terme de 
'’énumération de nos maisons: Des­
biens. au Lac-St-Jean <1924), Est­
eem-; au Témiscouata (1928), Hué et 
Hanoi en Indochine.

LA PROVINCE DE TORONTO 
La province de Toronto mention­

née plus haut a une double origine.
Ses -rois premières fondations au 

Canada, Québec, Toronto, et St- 
Je:jn N. B., sont l’oeuvre ces pètes 
américains. Notre église St-Patrirc 
à Toronto est à juste .titre surnom­
mée “l’église de toutes les nations". 
Deux pères venus exprès d'Italie fu­
rent longtemps les seuls prêtres ita­
liens de la ville. La paroisse polo­
naise de Ste-Marie a écé confié jus­
qu'à Tan dernier à l’un des leurs, 
polonais authentique. Cps années-ci 

, „ , l’on fit la découverte que les Al-
tern- également, doué pour la haute lemands n'avalent pas tous péri ner. 
société et les classes populaires : dant la guerre. A la demande" de 
le P. man qui subjuguait par sa s. Exc. Mgr MdNell l'on fit venir 
bonté; le P. Hendricks a laideur * Baltimore deux pères de natic- 
fouguenre restée proverbiale et le nallté allemande pour veiller 
viril père Didier, tous ouvrle.i de ia soins de 2,000 de leurs compatriotes, 
première année dont .a mémoire Enfin français et espagnols trouve.it 
vit encore, une mission paroissiale en tout temps des confesseurs ca­
ne pouvait qu'être un succès dont pables de les entendre.
; applaudissaient MM. le, curés et Comme oeuvre apostoüue nous si- 
que recherchaient leurs confrères gnalons la fondation des Sisters of 
DCs , urs premières anr.é's la Cas- Service. Cette congrégation vouée 
pésic, la Beauce, le Iac-St-Jean, la spécialement à l'oeuvre des immi- 
Nouve.le-Angléterre. sans compter grants, éducation et soin des malades 
les rég-ons plus rapprochées, puis les dans les plaines de l'Ouest, reche- 
années suivantes le Michigan et 1'П- che et hospitalité des nouveaux-ar- 
linois sont leur change d'action. rivés dans les sports, etc., a été lan- 

Aussi n'est-tl pas étonnant qu'en cée, pilotée et soutenue par le R. P. 
1884 Mgr Racine, évêque de Sher- Georges Daly, C. SS. R., l'admira- 
br°°ke faisait application pour une ble entraîneur de jeunesse dans la 
fondation dans sa ville épiscopale, direction de notre juxénat (1902-1?) 
Loffre fut différé; mais cette année- qui n'a rien perdu, en dépit de ses 
'a Mgr Fabre de Montréal nous ac- soixante ans et de ses cheveux 
cueillit dans la paroisse bilingue de blancs, de son enthousiasme et de 
Ste-Anne Douze ans plus tard, nou- son zèle à propager le règne du 
veille fondation dans la même vile. Christ et de l’Eglise.
L’ancien couvent des carmélites de- En conséquence île l'érection de 
venait une maison de missionnaires notre province canaddenne-françai- 
et un centre de dévotion à saint Gé- se, nos confrères obtinrent pour eux 
:ard, en même temps que le ber- real, de Brandon, Man., et de York- 
ceau du noviedat et du scolasticat lea maisons de Ste-Anne-de-Mont- 
canadien en 1900 Cette maison, a- ton, Sask. Leur expansion a été ra- 
bandonnée en 1913, fut reprise tem- pide et conquérante. La province de 
S"""* 1923-'28, et la “Cha- Toronto, érigée en 1918, possède sei- 
peUe des carmélites vit refleurir la ze maisons échelonnées depuis Ter- 

des anciens habitués re-Neuve jusqu’à Vancouver et Gran 
de la St-Génand П faut dire que le dc-Pirairie au Vicariat Apostolique 

n?’, 143 Le- de Grouard. Le succès de leurs mis-
clere, Bardlet et Lamontagne han- .sions, leurs oeuvres paroissiales ma­
taient Men des mémoires et que le gnifiques et le ministère des desser- 
"“ГWen ***’ <кШ8 r0uest particulièrement 
p 08 588 sem№8' leur ont acquis l’entière estime du

La quatrième fondation eut lieu au clergé Mandais.
Manitoba. Le R. P. Godts y étant 
allé en tournée de missions, Mgr 
Langevin fut heureux de lui offrir la 
paroisse de Brandon. Le ministère 
s'y faisait en français, en anglais et 
en polonais, la maison de Yorkton,
Sask. fondée en 1904 servit la même 
fin. Encore un couvent, le scolasticat 
d’Ottawa (1907), et nous aurons la 
province canadienne telle qu'elle 
existait au temps de son élection, le 
26 juillet 1911.

VERTICALEMENT
1— Légumineuse mimosée — Sert à 

désigner — Carbonate hydraté 
naturel de soude.

2— Simple — Prénom masculin.
3— Rivière d’Alsace-Lorraine — Ile 

de Grèce — Douleur.
4— Dans le Gard — Sans inégalités 

— Conifères.
5— Placera à l’affût.

Il serait intéressant de remplir ce 
cadre du bien spirituel produit dans 
les âmes au cours d'un demi-siècle. 
Ces considérations vous entraîne­
raient trop loin. Mieux vaut la re­
connaissance à Die i, l'auteur de ce 
bien, que le relevé des exploits de ses 
humbles instruments. Que tous les 
oatholiqus de notre pays s’unissent 
aux enfants de saint Alphonse pour 
remercier Dieu et la Mère de grâ­
ces des bienfaits qu’ils leurs on- ré­
partis au cours de deux siècles d’his­
toire. Notre pays a eu sa large part. 
Le siècle qui commence les apporte­
ra encore plus abondante.

Alcide Bouchard, C. SS.R

DEUX LEONS
A nous tous enfin., qui avons as­

sumé la redoutable tâche de défen­
seurs et de constructeurs, de fait 
d'armes dû Long-flauilt offre, par la 
grandeur de ses résultats, deux so­
lides leçons: la nécessité de Taction 
positive; la nécessité de la valeur 
personnelle.

Pour sauver la colorée, Dollard fit 
une chos equl m’avait pas été laite 
depuis très longtemps à cause des • 
périls de la situation. Il ne se con- I 
tenta pas de se défendre. П alla | 
porter la guerre chez les Iroquois. 
Son oeuvre ne fut pas seulement né­
gative: de son sacrifice sortit une ère 
de paix et le salut de Ha Nouvelle- 
France.

Ce n'est pas tout de détruire et de 
critiquer. Encore qu’il soit nécessai­
re de le faire quand des habiletés 
malhonnêtes passent pour de la fi­
nesse, ou une habitude d’ostention 
pour de 1e vertu, il est clair que la 
ment ridicule. De plus, elle est nuisi­
ble; les gens qui en sont l’objet sa­
vent que quatre fois sur cinq nous 
en resterons là. Ils nous regardent 
îroldement sans bouger et nous mé­
prisent.

Ce qu’il faut considérer, c’est qu’a­
vant d’obliger les autres à nous res­
pecter, nous devons conquérir d°s 
droite à leur respect. L’influence de 
Télément français catholique en ce 
pays ne grandira que dans la mesu­
re où la valeur individuel'.з de scs 
membres l’aura poussé à un certain 
niveau de noblesse et de compéten­
ce. Il est beau de vous défendre si 
on vous attaqué; ifl vaut mieux en­
core contraindre 
la pr.ix en les désarmant par le spec 
tacle d’une valeur morale et d’une 
force de Caractère égales à la leur. 
Vérité que nous acceptons dans tou­
te sa plénitude et qui fatsi.t écrire 
à M. Edouard Mont-petit cet apho­
risme paradoxal .pour urne race mi­
noritaire: “Il importe peu que nous 
soyons nombreux, il suffit que nous 
soyons intelligents."

L'épopée du Long-Sault nous au­
ra appris qu'il ne suffit pas de crier

6— Chevalier renommé pour sa bra­
voure tué en 1760 — Poisson de 
mer ne se reproduisant qu’en 
eau douce.

7— Dessécher.
8— Equipage — Droit d'entrée dans 

les ports du Levant.
9— Interdiction.

10— Fatigué — Chaîne de montagnes 
de Crête — Poissons d’Australie.

11— Risqué — Accable de dettes — 
Jeu d"hom.bre.

12— Nettoyer du grain — Retrempe 
un objet en métal dans l’étain.

13— Héros viigilien — Première fem­
me — Romance.

Pour soulager véritablement

&
Lt Mol de tête,
Grippe, Névral­
gie, mal de dents, 
douleurs périodi­
ques, Rhumatisme 
et autres affec­
tions semblables.
U? tablette, CE - №A • NOL ,'attaquent 
* la coule mime de mo. ion, affecte» 
le coeur ni l’estom 
monte et si 
particulière, 
chimistes

la différence entre les véritables Cc-Pbo- 
Nol et les tablettes ordinaires.

ÔTcèM
votre І pi ci et. 

marchand 
général ou 
pharmacien

ІУF^Cuis"ines ™ravanfes.
requièrent aussi des poêles 
attrayants. Conservez au vôtre 
tout son éclat à l’aide de la 
SULTANA Elle est noire—elle est 
brillante—c’est la meilleure!

noc. Leer octioe col- 
due à leer compesittoe

préparée par des pharmaciens 
expérimentés. Les Ce-Pbo-Nol 

loblettes composées. Voes verres

adversaires à
Boite blanche S3BS 
et violette
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MB MAISONS RUTHENE6
Une troisième branche de la con- 

Kiégation du Très -St -Rédem pte uv 
pris naissance en notre sol cana­
dien: les maisons ruthènes de la 
Saskatchewan. L'Initiateur et le 
champion de cet apostolat est le R, 
P. Delacre. Appliqué à l'étude des 
langues slaves en Pologne Immédia­
tement après sa théologie, 11 arri­
vait dans l’ouest Canadien en 1900. 
Il salait du coup que les Polonais de 
Brandon n'étalent pas les âmes les 
plus abandonnées.

Un Immense mouvement d’immi­
gration de colons ruthènes, dits 
grecs-catholiques, attirés dans les 
plaines par les protestants qui les 
croyaient à teractüsmattques, causait 
d'autant plus dSquiétude 
nouveaux venus étalent littérale­
ment des brebis sans pasteurs. Leur 
nationalisme, avant tout religieux, 
gleux, les tenait à l'écart des pi êtres 
et du- culte latins. Us étalent déjà 
150.000 disséminés dans plusieurs 
centres, et ils avalent pour les des­
servir trois religieux baslliens à Wlr. 
ntpeg. En 1604, le R. P. Delacre fon­
de un couvent à Yorkton, puis de- 
mande à Rome Tintiult de passer au 
ri’e rutiiène. La chose, pour Incon­
nue qu’elle fut dans l'église ruthène, 
avait chance de réussir; car les As- 
somptionistes français de Bulgarie 
et de Turquie avaient obtenue pareil­
le faveur maintes fois depuis 1885. 
En 1906 la permission est accordée 
et le pionnier du rite oriental chez 
nous a das imitateurs, dont un ca­
nadien. Un second pas fut fait dans 
cette oeuvre par la fondation, en 
1913, dans la même ville d’un 
vent et d’une église affectée seule­
ment au service des ruthènes. Cette 
egllse de pur style bizantin, ornée 
de riches peintures dans le goût 
oriental, est l’orgueil des plaines.

La mission de Yorkton a connu 
des jours de plus grande prospérité. 
Elle n’a que deux maisons avec un 
total de huit pères: deux belges et 
six ruthènes, dépendant de la vice- 
province de Calicie. Tout le travail 
consiste à empêcher ce peuple 
turéUement enclin au schisme de sui 
vre le malheureux exemple de défec­
tion de tant de milliers des leurs. 
C’est dire que le ministère est ex­
cessivement pénible et Ingrat. Mais 
tant de sacrifices et de patients ef­
forts porteront à n'en pas douter 
des fruits plus substantiels et plus 
nombreux que ne le prévoit la sa­
gesse humaine. Demandons à Л 
Vierge du Perpétuel -Secours, à la 
sollicitude de laquelle les derniers 
souverains pontifes ont confié le re­
tour des schismatiques, la conver­
sion dés dissidents et l’affermisse­
ment dans la fol de ceux qui sont 
restée fidèles. Leurs titre de catholi­
ques romains comme nous et de ci­
toyens canadiens nous invitent à cet 
acte de charité.

PNEU LE PLUS ÉLÉGANT
que te monde, ait jamais

LE
У WK canna«3NҐІLois de aa visite canonique au Ca­

nada, en 1910, le Rev: Père Mtoray 
décida, qufil fallait fernier le couvent 
d'Hochdaga, peu propre à une com­
munauté, encore moins à un noviciat 
vu sa proximité et les agrandisse­
ments continuels du port de Mont­
réal. En décembre de la même 
née la paroisse naissante de 8t-Al- 
phonse-kt'YouvtHe noue était confiés, 
en attendant qu'un spacieux pût re­
cevoir, deux ans plus tard, une com­
munauté de griastonnatres. Ces an-
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Quelques Distingués 

Usagers desLe PNEUS FORT 
DUNLOP1-■Svr<

The Red Rose
LeLITE de la société mon-і 

daine a accordé son judicieux • 
patronage au pneu “FORT"
DUNLOP plus qu'à tout autre.
Cette approbation d'usagers si I
distingues, en Grande-Bretagne /jy/Jy
comme dans chaque autre pays où il 
a été introduit, n'est pas venue sans 
raison. C’est la reconnaissance d’une qualité et d’une 
recommandabilité sans pareilles.
Le “FORT" est en effet l’accomplissement suprême, 
ultime réalisé dans le domaine de la construction du 
pneu. Fabriqué non pour une considération de prix, 
mais conformément à un idéal. Naturellement, il coûte 
davantage. Mais pour le déboursé initial seulement. 
C’est plus que le pneu le plus élégant au monde et le 
plus recommandable: c’est le plus économique. 
Maintenant fabriqué au Canada en un nombre limité de 
dimensions, le “FORT" est le plus en vue d’une série 
complète de pneus DUNLOP qui vous offre une valeur 
insurpassée dans n’importe quelle catégorie de prix.

f.
/ Ss Majesté le Roi George Va1 Son Altesse Royale

le Prince de Galles
Son Excellence le Gouverneur 

Général du Canada

Etiquette Brune
Se Vend Maintenant

Son Excellence
le Vice-Roi de rinde

Le Capitaine
Sir Malcolm Campbell

(fortS
VDUNLOW Z* Ol

RECORDS OFFICIELS MON- 
DIAUX DE,VITESSE EN AUTO 
FURENT ETABLIS SUR DES 
PNEUS DUNLOP.

"Lt Meilltur Pneu au Monde"
DUNLOP TIRE «c RUBBER GOODS CO„ LIMITED

P™1 FO RT
DUNLOP

«RINFOftCf»Voilà le cadre de notre histoire.
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ISeront-ils 
de la noce PkiL1
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

He jfflebatoaafea
Edmundston, N.-B.

PAGE SIX LB MADAWASKÀEDMUNDSTON, N.-B., 8 JUIN, 1933.

ENCORE QUELQUES EXEMPLAIRES DE

L’ALMANACH 
DU PEUPLE

OFFERTS A PRIX REDUIT
par la poste 

25 cents15c
L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”

Casier 159 Edmundston, N. B
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Vos chances 
de succès

ediminuent quand vos forces physiques s'en vont.

#Cela doit être une raison suffisante pour vous de 
veiller continuellement sur votre santé, d’éviter 
la faiblesse et les malaises suivante:— Є

Maux de reins 
Rhumatisme 
Troubles d’estomac

Fatigue 
Malaise général 
Epuisement

1

et vous y réussirez en prenant les Pilules MORO, 
spécialement préparées pour les Hommes, par la 
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

"Depuis sept mois, fêtais sous traitement. Je ne 
pouvais pas travailler, tellement j’avaie mal aux retne et 
souvent des palpitations de coeur. Mee vivree digéraient 
mal. j’avais des lourdeurs, des aigreurs; mes forces dimi­
nuaient toujours et j’avais peur d’une grave maladie. En 
certains jours, j’avais aussi des douleurs de rhumatieme.e
Un ami me conseilla d’écrire au médecin de ta Cie Médicale
Moro . . . les bons conseils que je reçue de ce médecin, 
ainsi que les Pilules MORO que je pris en même temps 
me remirent sur pied. . ." Elias Plante, Lac Mégantie,
P.Q.

pour les 
HommesPilules MORO
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MINE À POËLF

Prenez une
CEPHANOL
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